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glet, obtus, a bords fimbries; 4° par ses styles relativement plus brefs;

5° par ses ecailles obovees-lineaires, 2,5-3 fois plus longues que larges,

et non-suborbiculaires, contractees au-dessous du milieu en pseudo-

onglet, aussi longues que larges.

v

-

Tableau analytique des Sedum primuloides,

Leveilleanum et pachylados.

A. P6tales a bords fimbries S. primuloides Franchet.
m

8. P6tales k bords entiers.

a.) Feuilles du caudex sessiles, obov6es-

cun6iformes , mucronSes , a bords

entiers. Petales delto'ides-semiorbicu-

laires. Follicules a bords internes non

-

1

f

i

gibbeux S. Leveilleanum Hamet.

b.) Feuilles du caudex legerement petio-

les, obovSes-orbiculaires, non mucro-
nees, a bords crenel6s au somraet.

Petales longuement ov6s, contractus au-
dessous du milieu en pseudo-onglet.

Follicules a bords internes gibbeux. . . S. pachyclados Aitchison

-

'
M. Griffon, poursuivant le cours de ses etudes sur la

grefle des Solanees, fait la communication ci-dessous :

Recherches sur la Xenie chez les Solanees r

i

- par M. Ed. GRIFFON.

i

-

A la suite d'une fecondation croisee entre varietes ou especes

difl'erentes, il arrive que non seulement l'embryon qui resulte

d'un ajuf hybride est hybride lui-meme, mais encore que les

tissus ou organes voisins de l'embryon (albumen, teguments de

la graine et m£me, dit-on, pericarpe) soient modifies dans leur

structure et participent plus ou moins des caracteres de la

variete ou de l'espece male qui a fourni le pollen. Focke 1 a

donne a ce phenomene le nom de Xenie. II a rassemble sur elle

'

m

.

et Hemsley.

,
1. Die Pflanzenmischlinge, 1881, p. 510.
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E. GRIFFON. LA XENIE CHEZ LES SOLANfiES. / 15

de nombreuses observations ainsi que Darwin *, Crozier 2
, Giltay \

La xenie correspond, comme on le voit, dans une certaine

mesure a la telegonie chez les animaux. Commecette derniere,

ellea ete souvent mise en discussion; un certain nombre de cas

qu'on considerait commedevant lui 6tre attribues sont douteux,

car ils peuvent s'expliquer tout aussi bien par des variations

analogues a celles qu'on constate en dehors de toute hybrida-

tion. Cependant il en est plusieurs qu'on est oblige, au moins
pour le moment, de considerer comme tels, et je demande la

permission d'en dire quelques mots avant de decrire les recher-

ches que j'ai entreprises sur cette question.

Toutd'abord, il est des cas qui s'expliquent tres bien a present

par le phenomene de la double fecondation. On comprend en

effet que l'albumen soit hybride puisqu'il provient lui-meme

dune fecondation parle second antherozo'ide du boyau pollinique;

si cet albumen a des caracteres speciaux de couleur, de struc-

ture, de composition chimique, on pourra voir de suite apres la

fecondation s'il possede les caracteres de celui de laplante male.

II est vrai que ce n'est plus de la xenie ; mais avant la decou-

verte de la double fecondation, cela ne pouvait s'expliquer que

par une influence a distance du boyau pollinique et par conse-

quent devait &tre range parmi les cas de xenie.

On sail depuis longtemps, par exemple, que des Mais a grains

blancs, fecondes par des Mais a grains noirs, peuvent donner

des grains noirs l'annee m§me du croisement (de Vilmobir\

Hildebrand 5
, Kcernicke 6

, Webber 7
, Correns 8

). Or c'est l'albumen

qui est colore dans les grains; il est devenu reellement hybride.

,
Hen est de memepour les Mais sucres a grains rides fecondes

par des Mais amylaces.

Des faits analogues ont ete observes depuis longtemps 9

,

1. De la variation des animaux el ties plantes, t. I, Paris, 1879, p. 442-449.

2. U. S. Agr. Dep. 88, p. 312.
3. Jahrb. f. wiss. Bot., XXV, p. 489.
4. Bull. Soc. bot. France, 1867, p. 246.
5. Bot. Centralb., 1868, p. 325.
6. Uandb. d. Getr., p. 344.
7. U. St. Dep. of Agr.; 22; 1900.
8. Ber. d. deut. bot. Gesell., 1899, p. 410.

9. Philn«nnh. Trans., 1744-45, p. 525.
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verifies ensuite par Gartner 1

,
par Wiegmann 2

et Berkeley 3
,

par Mendel 4 sur les Pois blancs fecondes par des Pois de cou-

.

leur. La il ne s'agit de xenie proprement dite que dans le cas

oil la coloration est produite par Tepisperme, le developpement

de ce dernier etant consecutif a la fecondation, mais n'en
f

•

resultant pas d'une facon directe comme Falbumen. Gagnepain :j

a constate des faits de xenie du tegument de la graine dans

'

t

-

•

•

-

i

*

,i

V

-

t

-

•

-

6 uull ' lu "^ m" &
des hybrides des Lychnis diurna et vespertina Sibth.

Mais on a cite un certain nombre de cas ou la xenie s'est

etendue au fruit lui-m6me et c'est bien la maintenant la xenie

proprement dite.

Tillet de Clermont-Toisiserre g affirm e que le celebre Pommier
de Saint-Valery, sterile par avortemenl de sesetamines, donnait,

lorsqu'il etait feconde par telle variete des fruits rappelant par

la taille, la couleur et la saveur ceux de cette derniere.
9

t

.

5.

*
1

6.
'

9~t

1

1

r i.
1

•

-

* 8.
.

/

*

T

.
' 9.

.

•

id
1

'
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i

*

£

t *

r .

Maximowicz 7
, fecondant le Lilium tubiferum par le Lilium

dav-uricum, obtenait chez le second des capsules semblables a

celles du premier; la fecondation inverse donnait des resultats

analogues.

Laxtox *, fecondant le grand Pois sucre par le Pois a cosses

pourpres aurait obtenu des gousses maculees de pourpre

;

Gallesio 9
, fecondant TOranger par le Citronnier, a vu se deve-

lopper une orange dont la peau presentait une bande longitudi-

nale ayant le caractere de celle du Citron.

D'autre part, il est admis, chez les horticulteurs, que la xenie est

manifeste chez les Cucurbitacees cultivees ; une variete fecondee

par une autre ne conserve plus ses qualites propres de saveur.

Leclerc du Sablois 10
,

qui a fait des fecondations croisees de

Cucurbitacees et a analyse les fruits obtenus, a constate que, si

lapparence exterieure du fruit n'est pas changee, la composition

1. 0. C. 1841), p. 81 a 409.

2. Id.

3. Gardener's Chron., 1854; p. 404.

4. Verhrand. d. Naturforsch. Ver. in Briinn, 1865; p. 3-4:

Bull. Soc. bot. France, 1896, p. 129-139.

Mem. Soc. Linn, de Paris, 1825; p. 164.

Bull. Acad. imp. de St-Petersbourg, 1872; p. 275.
Gardener's Chron., 1854, p. 404.

J

*

Traite du Citrus, p. 40.

10. Revue g<5n<§rale de Bot., 1905, p. 145-164.
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chimique est modifiee; on ne trouve plus les proportions habi-

*es de reserve. La culture soignee des Cucur-

d afin d'eviter les

q
de viticole, l'opinion est repand

laquelle une variete a raisins blancs, fecondee par une variete a

raisins noirs, donnerait des raisins noirs, blancs ou panaches;

linverse n'aurait pas lieu, c'est-a-dire qu'il n'y aurait jamais

decoloration des raisins noirs. Millardet 1 admet ces faits, pour

lement etablis par Henry Bouschet et son pere, leslui scientifiquement etablis par Henry Bouschet

createurs des hy brides fameux qui portent leur nom, et aussi

par un ampelographe eminent, le baron Antonio Mendola. Mais

il fait remarquer que cette xenie ne se produit qu'a la suite du

croisement de varietes d'une m6meespece et qu'elle n'a jamais

lieu pour la Vigne quand on croise des esp^ces differentes.

Viala et Pacottet 2
, fecondant regulierement dans les serres le

f Muscat d'Alexandrie et le Bicane, deux varietes coulardes de

Vinifera, par le pollen d'Aramon-Rupestris Ganzin (hybride

franco-americain)

la couleur et le goftt.

le Frankenthal
(

Vinifera) ne conslatent

de la xenie, pas plus dans la forme que dans
• i .

E „ r ,„ n
bien obscure. Knight 3

, malgre de nombreuses recherches, n'a

pu la mettre en evidence. Lecoq 4 n'a pas ete plus heureux. Et

on peut affirmer que la grande majorite des observations de la

pratique courantelui est defavorable. Dans les vergers les arbres

fruitiers donnent bien les fruits de leur variete malgre la fecon-

dation croisee; il est vrai de dire cependant que des pomolo-

gistes distingues (Liron d'Amolles 5
, etc.) admettent dans ce cas

son existence.

Desirant me faire une opinion pe

hybridation

i

1. Essai sur Vhybridation de la Vigne, p. 32-33.

2. Revue de Viticulture, 1904.
3. Trans. Hort. Soc, vol. 5, p. 68.

4. De la ftcondation, 1862, p. 69.

»• Voy. Lecoq.
L
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tain nombrede Solanees 1
. Java is d'ailleurs ete conduit a faire

ces essais pour une autre raison. Au cours de mes recherches

sur 1'hybridation asexuelle dans le greftage, plusieurs personncs

m'ont objectc qu'il aurait fallu autofeconder les fleurs du sujet

et du greffon de fagon a eliminer les variations dues a la xenie

et qu'on serait tente d'attribuer a l'inftuence des deux plantes

associees. Cette objection est fort juste; mais je l'avais prevue,

comme du reste beaucoup d'experimentateurs qui se sont occupes

de la greffe. Aussi, dans mes essais, un certain nombre de

plantes dont j'etudiais les variations de forme des fruits ont eu

leurs fleurs autofecondees, tandis que d'autres ont ete abandon-

ees a elles-m^mes, comme dans les conditions naturelles. Or

jusqu'ici, malgredes centaines et des centaines de greffes, je n'ai

jamais constate de variations specifiques pas plus dans les fleurs

autofecondees que dans les autres. Cela montre que, s'il y a eu

hybridation sexuelle, la xenie ne s'est pas manifestee, qu'en tout

cas Thybridation asexuelle ne s'est pas produite.

Mes experiences ont porte sur diverses varietes appartenant

aux plantes suivantes : Toniate (Solanum Lycopersicuin L.,

Lyeopersicum esculenfum Mill.), Aubergine {Solanum escu-

lentum Dun., S. Melongena L., Melon gena tereta Mill.)? Aubergine

blanche ou Pondeuse (Solanum o-vigerum Dun.), Aubergine

ecarlate (Solanum coccine tmJacq.), Piment commun (Capsicum

annuum L.).

Les hybridations ont ete faites a la fin de juillet dernier.

En octobreles plantes ont ete mises dans une serre temperee;

les fruits ont muri du 10 au 25 novembre.

Voici les resultats que j'ai obtenus dans 9 hybridations diffe-

rentes portant sur 30 pieds environ.

Tomate rouge grosse fecondGe par Aubergine blanche.

3 fleurs ont ete tecondees, les autres couples. 10 fruits se sont deve-

loppes, nc different aucunement de ceux de la vartete cultivee comme
temoin, separement ; ces fruits etaient cependant plus petits : un seal

etait fertile, il contenait 8 graines. (PI. XX, ffg. 1.)

Tomate rouge grosse tecondte par Piment noir long.

i

r

i

>

1. Chez quelques genres de cette famille, Maximowicz pretend avoir

observe la x6nie du fruit; mais ii n'a pas hybrids artificiellement les

plantes sur lesquelles ont porte ses observations.
1

-.-

.
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2o fleurs ont ete fecondees ; un seul fruit s'est developpe ; il ne contenait

pas de graines, mais ressemblait entierement a la Tomate rouge grosse.

(PK XX, fig. 2.)
-

Aubergine blanche f&cond£e par Tornate rouge grosse.
18 fleurs ont ete fecondees ; 9 fruits se sont developpes, aucune graine

ne s'est formee. Les fruits etaient blancs comme ceux de la Pondeuse

;

la taille etait reduite et plusieurs d'entre eux etaient legerement coteles;

on pourrait voir la un cas de xenie ; mais dans les conditions naturelles

les petits fruits retardataires des pieds de Pondeuse temoin presentment

aussi ce earactere. (PI. XX, fig. 3.)

Aubergine blanche fecond6e par Aubergine 6carlate.

27 tleurs ont ete fecondees ; 18 fruits se sunt developpes dont 7 portaient

des graines ; Fun d'eux en avail 49 et les autres respectivement 2, 4, 5,

13, 15, 26. Ces fruits ressemblaient absolument k ceux de l'experience

precedente et on peut faire a leur sujet la meme observation.

(PI. XX, fig. 4.)
>

Aubergine ecarlate fecondee par Aubergine blanche.
24 fleurs ont ete fecondees; 11 fruits se sont developpes; un seul portait

deux graines. A part leur fertility ces fruits etaient en tout semblables a

<*eux de la plante temoin. (PI. XX, fig. 5.)

Piment carrS rouge fe'conde par Piment noir long; Piment
noir long fe'conde' par Piment carr4 rouge; Piment carri

iaune fe'conde' nar Piment roucre long; Piment rouge long

fe'conde' par Piment Les deux premieres series

ti utre

2 fruits sur 10 fleurs. Sur les 3 fruits un possedait 10 graines; les

2 fruits restarts ainsi que les 2 de la seconde serie etaient steriles. Les

deux dernieres series d'hybridation n'ont pas donne de fruits.

Les fruits developpes n'ont presente aucune variation de forme, de

couleur et de gout. (PI. XX, fig. 6.)

J'ajoute, pour terminer, que les tleurs castrees et non fecondees des

pieds qui ont ete hybrides se sont dessechees sans donner de fruits, ce

"|ui exclut l'hypothese dun developpemeut parthenocarpique des fruits

steriles.

d

qui prouved'une fagon certaine lexislence de }& xenie des fruits

Presque partout les fruits developpes a la suite de l'hybridatk

ont conserve les caracteres de ceux de la plante-mere
;

quand

v a eu des variations de forme, ces variations etaient identiqu<

.
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a celles qu'on observe dans les conditions naturelles sans hybri-

dation. En outre ces experiences montrent que les essais de

greffage chez Jes Solanees, executes sans employer les precau-

tions de Tautofecondation, ne sont pas troubles par la xenie.

Bien entendu Tetude de la descendance des plantes greffees

exige que les fleurs soient garanties contre Thybridation.

Quant

des Par

contre, des

formees, d'autant qu'il s'agit, dans certains cas, d'hybrides
•

entre espfeces assez eloignees Tune de Tautre.

On voudra bien remarquer que ces resultats negatifs ne

prouvent rien contre les cas de xenie consideres comme surs et

dont j'ai parle au debut. Neanmoins ils ont leur valeur pour les

Solatium et les Capsicum et conduisent a penser que bien des

exemples de xenie, sinon tous, meriteraient d'etre etudi^s a

\ nouveau expenmentalement et soumis a une cntiq

rv

Explication de la planche XX.

1. Tomate f6cond6e par Aubergine blanche.

2. Tomate f6cond6e par Piment noir long.

3. Aubergine blanche fecondee par Tomate.

4. Aubergine blanche f6cond6e par Aubergine ecarlate.

5. Aubergine 6carlate fccondee par Aubergine blanche.

6. Piment carre rouge feconde par Piment noir long.
E

M. Malinvaud ajoute un nouveau chapitre a ses Addita

menta a la flore du Lot et presente des echantillons dei

plantes dont il entretient la Societe.

-

1. Tout r6cemment, E. A. Bunyard est arrive a des conclusions
malignes en expSrimentant sur le Mais, le Haricot, le Pois, le Pficher,

le Pommier (Roy. Hort. Soc. London, 1907, p. 297-300).
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